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QUELQUES

IIOl\"1W&.IES SEIGNEIJRI&.LES INÉDITES.

PL. IX, FIG. 1 A 9.

N° '1. Porte de ville ou châtel brabançon; bordure des gros

tournois à douze fleurs de lis: + lU0nEm~ x

RVmI6ES.
- Croix pattée dans un cercle: légende intérieure:

+ 1011'S."OSlJOV~nIO. Légende extérieure:

+BHOlamv: SIm: HomsOH.... RIOS!.
II6V~II.

A. Gr. 5.40.

Gros de Jean Tristan, seigneur de Herstal (1285-1509),

frappé à Russon ou Rutten près de Tongres. Variété notable

du gros,. publié par 1\1. Perreau dans le premier volume de

la Revue, pl. X, n° 8.

() 2. Chàtel tournois; bordure de douze trèfles: ~~ mo­
nEm~ RVm11ES.

- Croix pallée dans un cercle; légende intérieure:

+ I011'S:0: DOV~nI 0 : ; légende extérieure.

~ BnOlamV : SIm : nom: 1118 : fiVI :
va~m~pa. (Benedictunt sil nonlen Jesus qui

t'ocatur Christus.
A. GJ', S.UO.
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Autre variété du Inême gl'OS. On rernarquera l'étrangeté

de la légende pieuse. Cette pièce, qui se rapproche par son

type et par son poids des bons gros du roi saint I...ouis, nous

semble plus ancienne que la précédente.

N° 5. Type du blanc au lion; bordure de douze ro'ses

quintefeuilles : + ]\10US m~ A lGU~l1E'.

- Grande croix pattée coupant la légende intérieure:

O-V~B , U~Z;O 1 NU 1 PV,RI; légende exté­

rieure peu visible, mais où l'on reconnait: Bene­

dict'Un~ sit non2.en d01nini nostri Jesus Christi.
A. Gr. 2.9fS.

1\1. \Volters, dans sa Notice sur la commune de RUlnmen,
avait déjà décrit cette Inême pièce, sans doute d'après un

exemplair~ sur lequel la légende intérieure n'offrait pas une

lecture sùre et complète. Il y lisait le nom d'Arnold de

Quaetbeék, seigneur de Rummen. Quant au nom de la loca­

lité où cette lnonnaie a été frappée, il ne cherchait pas à

l'expliquer; NNANI?
La lecture de la première légende ne laisse, sur notre

pièce, aucune incertitude, mais elle n'en est pas plus claire

pour cela. Seulement il nous est impossible d'y retrouver le

sire de Rummen. Les lettres I1n~nE ou nn~nE, sous

lesquelles se cache le nom de l'officine monétaire, sont

également pour nous, un logogriphe. Il paraît probable

qu'on a voulu dans leur disposition imiter les blancs du

Hainaut, I1~nOnIE.

N° 4. Trois fleurs de lis dans une épicycloïde à trois lobes:

+ R~· 10118: DEI:: BVInD.. n :
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- Croix pattée dans une épicycloïde il quatre lobes :

+ mONe:m~ ... V'R. •.....

B. N. Gr. 1.60.

Inlitation des tournois français. Jean de BUllde, le grand

imitateur de toutes les petites monnaies noires de notre

pnys, ne pouvait se dispenser de contrefaire également les

monnaies de France. Ici, pour mieux ressembler aux tour­

nois dont la légende commence par Karolus, il dispose la

sienne de manière que la petite croix n'en marque pas le

véritable comnlencement. Johannes de Buind dorninus RA

ou KA; ces deux dernières lettres viennent se placer après

la croix comlne si elles étaient les premières de l~ légende.
Pa"r un guignon qui n'arrive que trop souvent aux mon­

naies, le mot illisible du revers est précisément le seul qui

présentait de l'intérêt, le nom de cette seigneurie dont Jean

de Bunde se servait pour se déguiser en roi de France.

N° t>. Trois fleurs de lis dans une épicycloïde à trois lobes:

+ m~mqI~S : De: : aVRms:nB~.
- Croix pattée dans une épicycloïde à quatre lobes:

mOn8:m~ : nov~ :De:: ROD8:.
H. N. Gr. 2.t8.

Cette pièce est une imitation des tournois français, et elle

a été frappée à Gruytroede par un grand commandeu r de

Vieux-Joncs. Ici commence la difficulte. Dans la liste de

ces grands commandeurs on ne trouve pas de ~'1athias de

Cortenbach, mais bien un l,van de Cortenbach, de 1450

à 1440, dont on connaît déjà des monnaies.

Il y a alors un l\lathias Vanderstraten, de 1460 à 1467,

,
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(lui nous n laissé aussi quelques pièces de Gruytroede. Sc­

rait-il permis de supposer une pareille confusion de noms

de la part du graveur, confusion d'autant plus difficile :',

concevoir que ces deux cOlnmandeurs ne se sont pas suc­

cédé immédiatement? La chose est peu probable.

l\lais alors qu'est donc cet énigmatique personnage, 1\Ja­
thias de Cortenbach?

N° 6. Une semblable pièce adéjà été publiée, dans la Revue,

par notre collègue et alni 1\1. Prosper Cuypers (voir

t. II, 2e série, pl. VII, n° 12); nlais, sur la pièce

de 1\1. Cuypers, les armoiries, du reste peu appa­

rentes, semblent disposées en sens inverse de celles

qui figurent sur cet exemplaire, c'est-il-dire que

la face échiquetée des La l\Iarck occuperait le 2e et

le 5e canton, au lieu d'être n1ise à sa véritahle place,
-aux 1er et 4e •

B. N. Gr. 0.80.

N° 7. Armoiries semhlables à celles de Philippe le Bon,

dans un écusson triangulaire: + IOI12rnn~ :
Dn~m: Dln~mS (Johanna dynasta? dinanls

ou dihams ??)

- Grande croix pattée coupant la légende: +mOI
na:m ~ r nlmo 1 n2rm 1 (lJlo'neta nit ncuns ou
nit hams?
B. N. Gr. L2a.

Imitation servile des mites de Philippe le Bon, frnppées
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ft 1'IaIines (1). De semblables armoiries ont été employées

par .Jeanne de 'Vesemael dame de Rurnnlen; et aussi par

Jeanne de l\ler,vede daIne de Gerdingen. Cette dernière

surtout, qui s'est plu à marquer ses monnaies de légendes

indéchiffrables, '1noneta iotentenh, moneta lova, rnoneta ci­

vita etc., pourrait bien avoir quelques droits à cette pièce

singulière.

N° 8. L'écusson de lIornes entouré de flammes et supporté

par deux écussons inclinés de Bouillon et de

Looz: + 10lGS UPS Il e: · OD .

- Croix ailée traversant la légende et~ anglée ~e

deux lions et de deux cors: mon J nOVA 1

F~um 1 W6R.

B. Gr. O.9~.

Liard inédit de Jean de 1I0rnes, évêque de Liége, 1482­

1nOt>, frappé à 'Vcert, dans le comté de lIornes.

Jacques II, comte de Hornes, et frère aîné de l'évêque

de Liége, avait été obligé, pour subvenir aux dépenses

considérables dans lesquelles il s'était laissé entraîner, de

grever quelques-unes de ses principales propriétés, entre

autres le comté de llornes et le château de \Veert, qu'il

engagea au comte de Nleurs e). En 1494, il réclama de

celui-ci la restitution de ses dOlfiaines, et voulut même le

contraindre, par la force des armes, à évacuer le château

(1) P. o. VAl'1DERCDIJS, de .~Junten der t'oo1'malige lterlo!Jdommen Bra­

bant, etc., pl. XXXIV, no 9.

e) WOLTERS, Notice sur le Comté de Ilornes.
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tic "recrt, Cin«( ans plus tard, cette querelle n"était pa~

encore tCI'n1inée, et r(~Y(~qlle de Liége obtenait (In conlie

ùe lUeurs, par voie de retrait et salvo jure, le eonlté dc

Hornes avec ses dépendances (1 Gavril 1499). Le '18 octobre

de l'année suivante, son neveu, le jeune Jacques de HOI'nes,

qui fut Jacques lU, accepta l'inféodation de cette terl'C et

en fit le relief à la salle de Curange. L'évèque .Jean dc

Ilornes a dû frapper cette monnaie il 'Vecrt, dans l'inl.el'­

valle de ces deux dates: après avoir retiré le comté des

mains du COlnte de ~feurs, et avant de l'avoir inféodé il son

neveu,

o 9, Bàtiment à deux tours; au-devant, un écusson à

l'aigle éployée: 1011 : nEt.. VEtSEt1\'I~,

- Croix pattée dans un cercle: + lUOne:m~ :
na: : RVJ\IJlIa:,
n. Gr.

Imitation inédite d'une monnaie d'Aix-la-ChapeUe, faite

par Jean ou Jeanne de 'Vesemael, seigneur de Rummen.

Ce type a également été imité par Guillaulne de Sombreffe,

seigneur de Reckheim, contemporain de Jean de 'Vcsc­

maeI.

Ces neuf monnaies font partie de la collection de 1\'1. L.

de Coster qui a Lien voulu nous permettre de les publier.

R. CHALON.

50 RiRIF:. - Tmllt 1. 15






